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SERMON

'Prononcé m jour de Cene ,

Sur St. Matthieu Chap. xx i v.

: verf. z8.

Car où fera le Corps mort là sajjèmtte-

ront les Aigles.

SAloroon dans ce Cantique vraye-

menc celefte, ou il nous dépeint en

des termes charnels en aparence , mais

en Efet fpirirucls & ravi(Tans les 'fruits

de l'amour de Dieu dans les plus dou

ces & les plus fecretes communications

de Jefus Ghriftavec fon Eglifc,incroduit

cette Epoufe Myftique difant de fou

Epoux , il ma menée en U Sale du feftifi,

&fa livrée que je porte ce) l'amour , oj

plutôteomme il y a dans l'original ,fon

Enfeigne qu'il me deploye c'eft Iamour : Et

cet Amour, dit elle ailleurs , eHfort com-
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meUmort. Nous avons participé cc

rnatin.au corps du Seigneur , dans lc fa -

crement precieux de fa mort , diray - je

ou de son Amour , & chacun de nous

peut bien dire à son Ame, // t'a menée en

la Sale du festin : Mais ce soirnous alonS

nous assembler encore à l'entour de ce

sacré Corps , & chacun de nous doit

ajouter: Mon anic ne vois tu pas l'en

seigne qu'il te de'ploye du hiut de fa

Croix Ú du plus haut des Cieux méme:

fa moi t & son Amour ?

Les Docteurs Hebreux nous ensei

gnent que les Rois de Juda portoient cn

leurs Etendarts un Lion , parce que

lacobenses derniers propos avoir die

parlant de Iuda que c'étoit un Ieune

Lton, i. & c'est à quoi nôtre Seigneur

peur avoir fait allusion dans l'Apocalìpfè

Nefleurepoint ,djt-il ,le Lion de la tribu

de Iuda , la racinede Davida vaincu. Les

Caldéens avoient autrefois en lcur dra

peaux une colombe d'argent, qui repre-

senroitleur Heine Semiramis, Sc quel

ques uns ont estimé que c'est à cela

que se raportent ces aifles de Pigeon

dont le Prophéte parle au Pseaume

soixante & huitième. Les Romains

4,_ etoient
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écoienc reconnus dans les Armées pac

leurs Aigles d'or , Symbole de l'Empire,

comme chacun fait , & nous en parle

rons tantôt : Mais l'Eglife de Jefus

Chrift n'a point d'autre Enfeigne , ni

d'autre banniere que fa Croix : Non le

Lion de Iuda, mais l'Agneau occisi non

la Colombe des Caldéens , mais le fer-

pent Elevé; non l'Aigle Romaine, mais

le Corps mort: La plus haute merveille,

comme le plus precieux gage qu'ait fon

Eglife de fon Amour. Celt là l'Enfei-

gne que ce Sauveur choifi d'entre dix

mille deploye aux yeux de toutes ler

Nations. Quandjeferai Elevé, difoit - il,

je tireray toutes chûfes apres moi, parlant

de fon Elevation en la Croix. Moyfe

fa figure regardoit 4e loin à cette En*

feigne ; lors que confacranc (on Autel,

il choifit pour devife , ^Eternel eji ma

banniere: LePfalmiitefemble Favoiten-

treveuë , lors qu'il chante au Pfeaume

vingtieme : Nous triompherons de ta dé

livrance , & marcherons à banniére dé

ployée , au nom de nôtre Dieu: Efaïe n'en

avoit point d'autre devant les yeHX ,

lors qu'il difoit : En ces jours les Nations

rechercheront la racine d'ifaï, drejfée pour

D x En-
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Enseigne desftufks , &son sejour ne fer*

ífuegloire. Aujourd'hui même que ce

Chefglorieux est entré tJans la forre-*

reflè des Cieux pour y arborer son

Etendard, &pour y assembler ses Eleus

de tonte langue , tribu & nation , il ne

leur deploye dans son Evangile que son

Corps mort, & parles attraits de ce

seul objet , il rallie toutes les troupes

de son Eglise militante, pour les assem

bler en un seul corps d'armée au der

nier jour, qui fera le jour de son triom

phe. Fidèles ne voulcs vous pas vous

y ranger aussi , & sur tout aujourd'huy

que vous venés de vous enroller , & de

lui préter serment de fideliré,dans l'Or-

dre de fa facrée milice ? Car c'est cc

que signifie ce mot de sacrement si vous

neleíavés. Ne me tìemandés point;

ou íèra? ou faut il donc aler? ou est le

rendes-vous? C'est la question que les

disciples faisoient à nôtre Seigneur , &

voici la réponse qu'il leur fit , & qu'il

fait encore : Là ou est le corfs mort, dit-il^

là s'assembleront aufi les Aigles.

. Vous la trouvés peut- etre obscure cet

te repense , & d'effet il faut avouer que

l'Ecrirure sainte n a rien de plus obscur

que
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que cet entretien des disciples avec

nôtre Seigneur sus les signes de son ave

nement , & de la fin du monde. Ce

voir que nous ne connoiflbns qu'en par

tie. Faut il s'en étonner? c'est un Ora

cle c'est une Propheiie : L'Ecriture

Sainte sera donc obscure fans doute ,

quant aux revelations des choses à vc-

nir.comme l'Apocalipfe,c'cst une chan-

dele[qui reluit dans un lieu obscur. Mais

quedites vous de la doctrine que vous

avés ouïe ce Matin í Cette charité , cet

Amour fraternelle qui est si necessaire ,

cet Abregé de l'Evangile , ce Soleil

étoit il obscur , & n'étes vous pas tous

imbus des rayons de fa gloire, Cc soir

la nuée remplit cette maison , par ce

qu'il ne s'agit pas d'un point Essentiel

comme est la chariié , mais d'une ré

ponse que nôtre Seigneur a ménagée à

ses disciples trop curieux: Cela• même

ne laisse pas de nous Edifier ; car d'un

côté nous y aprenons à être sages à so

brieté , pour n'entreprendre jamais de

penetrer dans l'avenir , ou de connoi-

tre les iems dr les faifo»s que Dieu a mises .

font des Enigmes qui nous fonc assés
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nous admirons la sagesse du Seigneur ,

qui ne tient point trop de rigueur , 8c

qui n'use point d'Indulgence ; qui die à

ses disciples tout ce qu'il faut qu'ils sa

chent , qui répond à leur besoin plutôt

qu'à leur pensee , & qui ne leur temoi

gne pas moins d'afection en ce qu'il

]e«r cache qu'en ce qu'il leur découvre;

Caril ne pouvoitpas leur en dire d'a

vantage fans les reduire au desespoir,

& sans leur parler de fa mort prochaine,

de fort régne spirituel, & de sa longue

absence : II pouvoit leur dire , il faut

que je meure avant que Jerusalem soit

détruite „. Quand je reviendrai ce ne

sera pas pour rétablir le Royaume d'I

sraël , & l'on verra couler un grand

nombre de siécles avanr mon retour :

Mais c'eût été les combler d'ennuis ,

$C les accabler de douleur ; II aime

mieux leur donner des signes plus ge

nera ux,qui les obligeoient à se tenir

sur leurs gardes , & la maniére dont il

les propose étoit capable de ìçs conso

ler tout d'un tems à la veille de tant de

maux : Ne vous mettes pas , leur dir-il,

en peine de ce que vous deviendrés. La

où sera le corps mort, là s'assembleront

Içs Aigles Pou*
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Pour bien compiendre le sens de

ces paroles il en saur remarquer l'cca-

sion , & la reprendre de plus haut, assa

voir de la fin du precedent chapitre,

qui n'en devroir siire qu'un avec le nô

tre. Ierusalem lerufalem qui tués les Pro~

fhitesé'tyiàts ceux qtiï te font envoyés ,

Combien de fois t\iy je voulu rassembler

sens mes Aises comme la poule assemble ses

poiijjins vous ne l'avéspointvoulu? Voici

vôtre maison voussera laissée deserte , cejl

a dire vôtre ville , & votre Temple pc-

rironr. De là naquirent deux pensées

dans le cœur des Disciples. L'une

de savoir les tems de la destruction,l'au-

tre de savoir ce qu'ils deviendront eux

alors : A quoi nôtre Seigneur répond

en leur disant que le Temple ne sera

de'truit qu'aprés fa morr , & qu'ils nc

doivent rien aprchender p^rce que s'il

ne les rassemble pas alors fous ses aifles

commcla Potile ses poussins par fa pré

dication, il les attirera d'une maniére

plus puissante par la vertu de son Esprit:

Car là ou est le Corps mort là s'assem

bleront les Aigles.

N'attendes pas mes freres que nous

partagions les paroles du texte cn deux

D 4 ou
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ou trois parties : Je fai bien que c'est la

coutume : Miis nous ne sommes pas

obligés a su ivre la coutume sans necessi

té, comme nous n'aimans pas à nous

en departir fans raison : A present mê-

me que nous la quittons pour des cau

ses tres justes & tres legitimes , nous

avons peine à la quitter ; craignant de

vous choqier. Mais il faut pourtant en

avoir lecourage, parce que le fruit &c

l'avantage que nous en tirerons vous lc

fera tantôt aprouver. Nous pourrions

bien ici considerer trois points: Le pre

mier quel est le Corps mort , le Second

quels font ces Aigles, & le troisiéme

comment sc doivent assembler ces ai-

glesàl'entour de ce corps. C'est là le

grand chemin : Mais il n'est pas tou

jours le meilleur ; Et nous n allons pas

à le condamner : Mais nous esperons

de la faveur de Dieu que nôtre senties

nous menera plus droit encore. Ce

n'est pas qu'on ne puisse former de.

tres beaux reports de lesus Christ a

un corps mort i qui ne le voit ? ôf des

Aigles aux siécles , & de leur assem

blée à notre recueil dans les Creux :

Tout ççla fe pouvoit ç'taler sur cette

chai-
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chaire avec beaucoup, d'éclat &: de

pompe , fi nous cherchions la pompe

iSe l'Eclat. Que de curiofités , que de

jolies choies pourrions nous tirer de

lhiftoire naturelle fur le fujet de ce

Roy: des Oifeaux , qui pourroient-vous

plaire ; Mais parce qu'elles ne pour-

1 oient pas fervir à vôtre Edification,

& moins encore à l'intelligence de nô

tre texte , nous les écartons : Gar nous

ne fommes pas ici pour haranguer , ou

pour philofop"hcr. Pourquoy donc?

pour prêcher & pour prêcher Chrift , &

Chrift crucifié , tout nud , fans orne

ment, comme il fut fur la Croix , cou

ronné d'Epines , & non pas de fleurs.

Pourquoi embaumer ce corps mon ?

pauvres femmes à quoi penfés vous ?

il n'a nul befoin de vos drogues , ni de

vos poudres de lenteur. Et Ci nous

avions à les employer nous les relcif-

venons pour Implication, ou les pen-

fées font plus libres : Mais quand il

s'agit de découvrir le but du St. Efprit ,

& le vray fens de (on écriture , il s'a

git de trop , il faut y proceder avec

Religion fans fc donner carriere à droi

te j ni à, gauche : Or nous fommes per-

fuadés
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fuadés que nôtre Seigneur ni fon

Evangelilte n'ont jamais eu pour but

de nous eng ger à la recherche de ces

raports, mais bien de nous faire em-

brafler la verité de cet Oracle tourc

entiére : Là ou eft le corps mort, là

s'aflembleront les Aigles , là où eft

Chrift , là (c rendront &£ fe trouve

ront les fidéles.

Comme la Medecine a des remé

des qu'il fiut prendre en bolus pour

en recevoir du foulagement: La fien-

ce du Salut a des doctrines qui s'il faut

ainfi dire , ne doivent pas être prifes à

part , ni brifées par le menu , fi vous

en voulés tirer du profit : Non il ne

faut pas ici comparer terme à terme

feparêment , mais il faut former une

propofition compofée de quatre ter

mes a favoir : Ce que le Corçs mort eft a

l'Aigle , chrifi eft cela même à tout vrny

jïâéle : Voila le yray fens : Il eft de nô

tre texte comme d'un verre ; fi vous

le partagés en deux , vous le cafles &

le rendés inutile : car fi vous prencs

ces termes deux à deux vous perdez

le but , & fi vous le faites trap exacte

ment vous n'y trouveres pas vôtre

compte.
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compte, le laifle à part queGhrift

h'eft plus un corps more , il eft vivant

es ficeles des fiecles , ôc qu'il ne fut

jamais cadavereux, n'ayant point fen-

ti de corruption.• ce qui donna fujet à ce

venerable Serviteur de Dieu , de qui

les travaux pretieux ont rendu la me

moire & benite dans nos Eglifes , &

immortelle dans tout le monde, de

changer dans la féconde Edition du

n. T. ce mot qu'il avoit mis dans la pre

miére, par une louable & genereufe

retra&ation. Mais il y a plus ; cVft

que les Aigles font des Oyfeaux de

rapine , des Animaux immondes , qu'il

n'étoit pas permis de facrifier , & il

y a plus encore, c'eft que les Aigles ne

s'afTemblent point à l'entour des corps

morts , & ne les mangent point , ce

font les Vautours , comme nous l'a-*

Ions faire voir j fi bien qu'à prefler trop

eels aluflons nous manquerions au

plus effenttel. Qu'eft il befoin de cet

embarras ? Le bon Theologien dira

comme Scipion: le n'ahti* pas le trop

d'exactitudé. Difons firnplement que

partout où fera le corps pretieux du

Seigneur , tin doux & fecrei inftinft

de fon
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de (on Efprit nous y portera , ne plus

ne moins qu'aprés une bataille qui a

jonche la terre de corps morts , le ieial

inftinct de la nature porte ces Ani

maux raviflans à fe rendre là. Qu'il

nous (bit permis d'ajouter un exem

ple qui ne fera pas fuperflu , parec

qu'il eft tout a fait convainquant : N'eft

il pas dit en l'Evangile , que Notre Set-

gneur viendra comme le larron dans la

nuit. Quel raport de celui qui n'a

point tenu rapine d'être égal à Dieu à

un larron ? quelle rcflèmblance de la

nuit au jour : Car il eft certain que l&

dernier jour de l'illuftre avenement du

Seigneur fera le plus clair des jours

que le Soleil ait ramené depuis qu'il

a reçû l'Empire du jour : Le fens 'eft

néanmoins fort clair fi nous prenons

tous le* quatre termes enfemble : Que

comme le larron vient durant Ja nuit ,

lors que le Maître de la maifon ne

l'attend point : Nôtre Seigneur au der

nier jour viendra dans un tems auquel

les hommes dormans fur leur pechés

n'atendront rien moins que fa venue.

Tout de même ici , quand il n'y auroit

aucun raport , & il y en a pourtant de

fort
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fore beaux entre Chrift Se un corp»

mort , entre les Aigles Se les fidéles ,

quand il n'yenauroitnonplus qu'entre

le Seigneur Se un larron , quand il n'y

en auroit non plus que de la nuit au

jour , la verité de cet Oracle ne laific-

joitpas d'etre inviolable: Ce que la

charongneeft à l'Aigle , ou au Vau

tour , fon Souverain bien , fes delices ,

fon élement , fon trefor , &fa vie,

Chrift eft cela même à tous les vrais

Chrétiens, leur Souverain bien, leurs

delices , leur élement , leur trefor , 6c

leur vie.

Ne divifons donc pas ces paroles :

Main afin que nôtre difeours ne foie

pas fans ordre, divifons le fens Se fai-

fons en trois. Le premier eft lireral

Se hiftorique , le fecond furnaturel Se

prophetique, le troifiéme fpirituel Se

miftique : Le premier eft pafTé, le fe

cond prefênt , le troifiéme à venir: Le

premier regarde la deftruction du

Temple de Ierufalem , le fecond fc ra-

porte à la refurre&ion Se à la fin du

monde , le troifiême doit embrafler

tout cetefpacequi coule Se qui coulera

depuis la dçftruâion du Temple, Se de

' la
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la ville de Jerusalem , jusqu'à la resur-»

rection, & à la fin du monde : Mais

de ces trois sens il n'y en a que deux

qui nous soient communs avec les

Disciples de nôtre Seigneur Car lc

second n'est que pour nous. Quant

à eux ils ne mettoient point d'entre-

deu* entre la destruction du Temple

de Jerusalem &C la sin du monde, com

me il paroi t par la manie'rc dont ils pro

posent ces deux questions : Et cette er

reur leur venoit de deux faux preíu-

posez : Le premier que le monde ne

subfistoit qu'en faveur de leur Tem

ple , si bien qu'ils tenoient pour indu

bitable qucde's que leuf Temple vien-

droit à manquer , tout ce grand bâti

ment du monde qui n'avoir point d'au

tre apuy de fa subsistance tomberoir

d'une même cheute. Le second que

lc Messie qu'ils atendoient alors , aloic

venir comme un Cesar des Juiss qui

subjugiicroit à force d'armes les Na

tions , 8c fc rcndjroit Maitre du mon-

de ; Comment pouvoient ils craindre

fous un tel défenseur qu'aucune force

étrangere vint attaquer leur Temple,

ou qu'il perît autrement que dans la

ruine
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ruine generale de tout l'univers? Et nô

tre Seigneur ne trouvant pas à propos

de debrouiller encore cette confusion,

& de les détromper de cette erreur

queique grossiére quelle fût, peut étre

de peur qu'ils ne sussent trop con

tristés d'étre si long- tems abícns du

Seigneur , repond à ces deux diverses

questions qu'ils lui faisoient conjointe

ment , comme si ce n'eût été qu'une

feule question , par ce beau mot , là ou

e/l le Corps mort, là s'ajsembleroxt les Ai

gles , qui contient les deux réponses

de ces deux questions , mais enchassées

l'une dans l'autre , comme si ce n'étoit

qu'une feule reponse : Nous laissant

maintenant à nous qui voyons la

destruction de Jerusalem passée , & la

fin du monde à venir dequoi nous in

siruire & nous consoler des- à-prcíent

dans un sens spirituel & mistique.

Mais parlons premierement du lit

teral, & de l'historique , il répond à la .

premiére question des Disciples , qui

demandoient , quand fera ce? Quand

verra-t'on le Temple detruit? Bien-tôç.

bien -tôt, dit le Seigneurs , des que jc

serai mort ? incontinent les Romains

vien-
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viendront avec leurs Aigles victorieu

ses dans leurs étendars , ils assiegeront

Jerusalem & la désoleronr. Vous disiés

malheureux , les Romains viendront si

nous laissons vivre cet homme, & dé

truiront la ville & la Nation : Et je

vous dis moy qui suis cet homme ,

que les Romains viendront tout au

contraire avec leurs Aigles & leurs

Armées , pour détruire la ville- &: la

Nation dés que vous m'aurés fait mou

rir. Le déstructcur viendra sur íes Ai

gles nbominables : Car c'est ainsi qu'en

parloir Daniel au 9. de ses Revelarions:

Et par cette abomination de la désolation

citée par St. Matthieu dans l'onziéme

verset de ce Chapitre , St. Luc ensei

gne clairement qu'il faut entendre

l'armée des Romains , qui s'apelle non

seulement desolation , par cc qu'elle

devoit ruiner de fonds en comble la

ville de Jerusalem ; mais abtmination ,

parce que les Aigles de leurs drapeaux

devoient écre portées dans le Temple,

comme Pilate les y fit porter au raport

de Theodoret. Profanation que les

luiss avóient en horreur : Temoin cet

Aigle d'or qù'Hcrode fit poser sur la

- ( porte
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porte du Temple , au rcatde Iofephe.4

Mais elle n'y fut pas plûtôt. que les

luifs conjurerent de l'en ôter , & quel

ques uns de leurs jeunes gens lVbati-

rentà grands coups de hache au peril

de leur vie , fachant bien qu'ils la per-

droient , comme en éfet ils la perdi

rent , & furent cruellement punis de

tet attentat contre les Dieux des Le-> *'

gions : Car c'eft ainn" que les Romains

apeloient les divinités de leur Camp,

les Aigles de leurs étendars. Quel

que fois même par adrefle ils joigni

rent à ces Aigles l'image de leurs Em

pereurs & de leurs Dieux, & fous om

bre d'enjoindre le refpet aux Armes

de l'Empire ils forçoient d'adorer l'i

dole en même rems : Mais les luifs ne

trouvérent jamais rien de plus abomi-s

nable que l'adoration des images , &S

aujourd'huy encore il n'y a rien qui les

rebute tant de la religion Chrétienne!

C'eft pourquoy Titus afllégeant Ieru*

falem fort peu de tems apres la mort

deChrift , pu par oftentation, & par

Caprice , ou pour leur faire dépit,

rangea fes Aigles , & joignit fes éicèn-

dars en un tel ordre , qu'il forma corn-

E me
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ïnc une espece de Temple à Poposìte

de celui de ïerusalem , comme pour

opposer Temple à Temple , parce que

íes luiss ne fuioient trophée que de

leut Temple de l'Ereçnel. Ce sut cetre

armée , ce Camp , & ces Aigles que

nôtre Seigneur employa comme des

verges de fa sureur sur certe ville in

grate , où son corps avoit éte mis à

mort, pour venger cette mort, & pour

forcer les luiss de reconoitre la vanit-e

de leur penfée : Si noiu le Uiffoas vivre,

les Romains viendront ; Et la verité' de

son oracle. Là où vous m'aurés faic

mourir là les Aigles s'assembleront par

mon ordre fecret,mais faral à vôtre na

tion pour vous punir. C'est pour cette

raison que nôtre Seigneur n'a pas dit:

eùejlle Corps mori, là s'assembleront les

Vautours , comme il eût fallu dire sui

vant le proverbe commun des Latins,

des Grecs , & des Hebreux : Car il fe

trouve dans toutes ces langues , &

même au 39. du livre de lob , ou le terme

Hebreu aussi bien que l'Arabe peut

egalement signifier l'un & l'autre de

ces Animaux : Mais nôtre Seigneur est

le premier qui à detourne dextrement

ce
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ce dire commun aux Aigles , bu du

moins ce qui ne convenoit qu'a certai-»

ne Efpece d'Aigles , l'attribuant aux

Aigles en generai , pour en former cer

te belle allusion aux drapeaux des Ro

mains & pour en augmenterla merveil*

le .' Les Aigles môme , dir-il , contre

leur nature s'assembleront à l'enrour

du Corps mort. J'.iy die Contre leuf

nature : Caries Anciens ne disent rien

de semblable de l'Aigle , ils disent aU

contraire qu'il s'appelle Royal, parce

qu'il ne s'abbaiíïè pas à manger la thuir

des corps morts , mais nos Aigles misti-

ques ne s'abbaissentpas non plus pouf

manger leur corps mort , mais ils s'ele-

venc & s'envolent au plus haut deí

Cieux : Maintenant sur les ailes de leuí

foy , & sur les nuc'es du Ciel au derniet

jour. C'est à ce dernier jour qu'il nous

faut rapporrer le second sens que nous

avons appelle surnaturel & propheti*

q ie } parce qu'il regardoic h l'avenif

à fçavoir ilarejiitreéiion &C à la fin du

monde,fatisfaisant à la seconde question

que les disciples faisoient fans y penser:

Car ils n'en croyoient faire qu'une seu

le comme nous l'avons dit parce qu'ils

E z se
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se figuroient que Jerusalem &: le most-i

de ne devoient finir qu'en un mêmfc

tems. Aussi nôtre Seigneur vuide les

deux questions par cette feule senten

ce, où il a renfermé s'il le faut ainíì dire

deux sens jumeaux , dont l'un se rap

porte à la destruction du Temple, com

me nous l'avons veu,& l'autre regarde

la fin du monde comme il paroit non

feulement par ces paroles qui prece

dent : Comme l'Eclair sort d'Orient , é'

paroit jusqu'en occident , ainsi sera £ave

nement du fils de ['homme : Mais aussi par

celles qui suivent , que le Soleil s'obscur

cira , que les Etoiles tomberont du Ciel,

que le (igne du fils de Phomme apparoitra,

cy fjùil envoyera ses Angespour assembler

les Eleusdes quatre vens depuis un bout

des Cieux jujqu'à l'autre. Saint Luc est

encore plus clair fur ce sujet : Car

aprés que nôtre Seigneur à dit , qu'au-

jour auquel le fis de l'homme apparoiira,

deux front en un même lift , l'un sera

fris , & l'autre laissé , deux semmes mou

dront ensemble \ l'une sera prise é- l'autre

laissée : Les Disciples demandent , o*

Seigneur , ou feras tu , ou irons nous ? &C

nôtre Seigneur leur repond , là o» fera
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le corps mon', la s'ajfembleront aufîi les Ai

gles , comme s'il leur difoit: Vous êtes

trop curieux,vous ne favésce que vous

dites. De quoi vous mettés vous en

peine: Je viendrai au devant de vous,

& vous viendrésau devant de moi , Se

vous ferés ravis avec moi dans les

Cieux. Ne vous envoyerai je pas mes

Anges pour vous afTembler , mais vous

ne vous ferés pas tirer : A peine les

attendues vous , 5i je n'aurai pas plûtôt

fait figne que vôtre veneur vous folio

tera de venir à moi & de voler à moi,Sc

mon Efprit vous portera plus vite que

fi vous aviés des Ailes d'aigles : Je pa-

iroitrai comme un éclair , mais mes

Aigles ne feront pas éblouis par cet

éclair , & par la fplendeur de ma gloire,

ils rejetteront fur mon Corps comme

à Corps perdu, & fe mêleront parmi

les Anges,ravis comme eux à l'entour

de mon trône. Mais ou Seigneur , ou

feras tu ; ou ferons nous ? peut être

que nous ne te trouverons pas à point

nommé , dans la fubite confufion de

cette horrible Cataftrophe : Heias

que deviendrons nous ? Quelque p*i'C

que je fois vous y viendrés , & vous

E 5 fêtes
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feres avec moi, que cela vous fufBfcj

dit le Seigneur : Quand vous feriés de

fer je ferai vôtre aimant ; mais vous

ferés des Aigles &; je ferai vôtre Corps

mort: Ni le Soleil eteint , ni la Lune

noire, ni laeheute des étoiles, ni l'ç-

branlement des vertus des Cicux , ni la

voix des Arçanges , nilefon bruyant

des trompettes , ni les grands cris dç

toutes les lignées de la terre en deuil,

ni les chariots des nuées , ni la confa-

fionde tousles élemens , n'empêche

ront point que vous ne trouviés celui

que vois cherchés , votre crucifié

l'objet de voire amour. Comme ledé*

fordre & la déroute d'une grande armée,

n'empeche pas que l'Aigle ne trouve

fan Corps morr, fans autre guide que

fon appetit, fa faim ,& fa gloutonnie.

Quelqu'un dira, ne refufeiterons nous

pas tous , & ne forcirons nous pas tous

de nos tombeaux avec une jeuneflè

toute renouvellée, comme autant d'ak

gks , & mêchans & bons. Que nous

ferree corps mort du fils de Dieu , fi

fes Enfans meurent de même que (C&

ennemis , & fi fes ennemis reflufeitent;

de m*me que fes Enfans ? Pourquoi

donc
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donc Seigneur es tu more , pourquoi

reflufciic , fi nous ne fommes delivrés

.dela mort non plis que les autres, Se

li' les autres refliiicitent ni plus ni

moins que nous? Voici la diférence; la

mort nous devore tous, mais elle nous

devore nous comme la Baleine devora

lonas pour le porter fur le rivage:N.ous

avons tous à pafler par la mort i C'cft

jiotre mer rouge : Mais elle fe fend

devant Ifraé'l , qui pafle neanmoins, car

il n'y a point d'autre pa(Tage,mais pafle

àpiedfec,&: s'en va chanter Alleluja

fur l'autre bord : Au lieu que Pharao SC

tout fon train y demeurerent englou

tis. La mort e(i notre commune prifon:

Mais dans cette prifonil y a des crimi

nels condamnes qui feront conduits au

fupplice des que la prifôn s'ouvrira , &

dans la même prifon il y a des prifon-

viers defyêrance comme dit Zacharie,

qui font là comme des Aigles dans leur

cage, ou dans leur nid , au lieu que les

autres y font comme des taupes Se des

ferpens dans leur taniere : l'avoue" que

tous les hommes auront à comparoitré

devant le trône Indiciel du fils de Dieu,

& que pour cet eTect ils doivent tous

E 4 **
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refufciter s mais les uns à mort , les au

tres à vie: Les uns pour retomber plus

basque le fepulchre , les autres pour-

monter avec Chrift dans les Cfeux:Les

uns reffufeirevont par une force Coa&r*

vc qui dépend de l'autorité du fouve-

tain luge du monde;Les autres par une

attraction interieure qui depend de la

vertu &: de l'influence de VEfprit vivi

fiant du Chef: Les uns reflemblent à

un'homme qui" s'eft noyé , les autres à

Tin homme qui nage : Il faudra tirer les

uns par force deîeurtombeaux,comme

on ne peut tirer de l'eau le corps de cet

home qui s'eft noyé qu'avec i'éfortdcs

crochets & des Crampons : Mais les

fideles enfouiront volontairement par

ïimpulfion , & parles, mouvemens de

l'Efprit habitanr en eux , comme les

membres de celui qui nage , & qui à la

tête hors de l'eau , fuivent & viennent

au deffûs fans éfort & fans violence:

Les uns enfin fe feront trainer, & lest

fideles icknTeront conduire:Quedis-jc

qu'ils felaiftèront conduire :Ils y vole

ront : Car U oh fera le Corps mort , là

s*4Jfemhleront les Aigles^

Mais en. attendant ce. bôriheur , qui

n'eft
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n'eft pas peut être fi proche de nous

que ces pauvres difciple§ s'irnaginoient

qu'il étoit déja de leur tems ; prenons

le trofliême fens qui eft fpirituel & my-

ftique, qui ne regarde ni la deftru&ion

de lcrufalem , ni la fin du monde, mais

le myftere de nôtre union avec Icfus

Chriftjqui ne dépend point du tems, &

qui n'eft point attachée aux lieux : En

tout terris, en tous lieux , maigré l'é-

loignëment &Ia longue abfence,Chrift

habite cîans nos cœurs par la foy , &

nous habitons avee luy dans les Cicux

par l'Efprit ; & non feulement il eft à

nous , & flous à luî ,rhais il eft en nous

&: nous en lui, car nous mangeons fa

chair& nous buvons fonfang,& là ou

eft le Corps rpori la s*4J[emble»t aujsi les

Aigles. Qu'on ne me dife point le voici

le voilà : Car il rn'à bien predit qu'on

me dirait cela : Mais il m'a défendu

de le crolrè:Ie ïai où il repofe fur le midi,

je ne demande pas qu'on me leftiontre*

il n*eft quéftiori que d'y aller , on n'y va, ,

pas à piedm à cheval, il faut avoir des

aîtes : Il ne change pas de condition;

mais il me faut changer la mieflae ; il

faut que je me. convertuTç ,il fautque je
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me transubstantie , moi en un Aigle;

il n'est pas question de faire son corps il

est parfait ,il s'agit de faire d'unhomme

un Aigle ; je suis froid & pesant, il fauc

que je devienne prompt, plein de zcle

Sc d'ardeur : Vousvoulésme l'apporter

chez moi,mais il veut que je me tráfpor-

te c hez lui : II ne dit pas attendés , mais

il dit venés à moi. Quel besoin aurois

je de devenir Aigle s'il étoit ici bas ? II

y fût autrefois & nous y visita ; & nous

devons lui rendre la visite dans fa mai

son , c'est nôtre tour. II est vray que

l'Aigle descend de l'air qui est son Ciel,

& fond sur la terre ou il voit un corps

mort : Mais si ce corps étoit porté par

quelque vertu secrete , sur la croupe

d'une montagne , doutés vous que

l'Aigle ne l'y suivit jusques dans les

nuées, & tout le plus haut qu'il pour-

roit: Nôtre corps mort étoit autrefois

ici bas , il y est né , il y a vescu, il y est

mort: Descendons par tous ces degrés;

mais pourquoi ne voulés vous pas re

monter avec lui par fa resurrection , &

par son Ascension, jusques au plus hauc

des Cieux? II y est assis ,il n'en bougc,

je m'y veux asseoir,&; m'y reposer avec
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lui : l'y veux faire mon nid. Tes autels

won Dieu & mon Roy : Le Ciel eft mon

autel de la dextre de Dieu ma chapel-

ie : C'eft le faine fiége de mon fauvem: .

C'eft là qu'eft mon Hoftie, c'eft là qu'eft

fon vray corps ; H emporta nôtre chair

dans le Ciel , & il nous envoye fon

Efprit fur la terre , comme en recom-

penfe,par un heureux échange , pour

nous confolerdu de'faut & de l'abfence

de fon corps ; Et que fait cet Efprit ? ll

nous transforme en Aigles , & nous

donne des ailes pour aller au Ciel , &

pour nous y repaitre de ce corps mort,

fans quoy nous mourrions de fainvDieu

nous veut bien donner fa manne , mais;

il ne veut pas la faire pleuvoir : H faut

l'aller puifer , car elle eft déformais ca-

chée dans le San&uaire des Cieux:

Mais cela eft bien haut ( oui pour

ceux qui n'ont pas le moyeB d'y attein

dre ) mais non pour ceux qui volent.

Je fonde ce fens $z cette interpre

tation fur tout ce qui precède , qu'il y

aura des guerres , & 4e$ bruits de

guerre , des peftes, des famines , des

trçrnblemens de terre : Qu'il s'élevera

des perfecutcurs , qui tourmenteront,
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& qui tuerons les fideles ; qu'il y aura

enfuite de faux Do&curs , qui fçdui-

ront même les Eleus s'il étoir poffible:

Qu'on verra des Apoftats & de faux

Prophetes , & de faux Chrifts. Parmi

tant dedcfordres & de confufions que

deviendra l'Eglife ? Que deviendront

les Enfans de Dieu , difperfés, exiles, va

gabonds f Où fc tiendra leur aflemblée.*

Dans une haute retraite ,dans la fente

du Rocher , dans un fort imprenable:

Voici le boucliet & l'aigle contre

toutes ces peftes & tous ces fleaux : zi

9tt eji le corps mort, là s'ajfembleront aujïi

les Aigles. QuelesRois armez contre

les Rois couvrent toute la face de la

terre comme d'un deluge de Sang ; que

les perfecuteurs & les tirans menée tous

les jours nos brebis à la boucherie.

Nous lefuppofons- Car quel fujet avons

nous de nous plaindre , ni même de

craindre ? ou d'en parler autrement que

par fuppofition , foubs le meilleur des

Rois , qui nous environne des Effets

de fa protection & de fa clemence , qui

ne verra jamais ique le fang de Tes En

nemis, & cela même à regret , & qui

îafTe dç fes viâerros promet à tous fçs

peu-
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peuples des jours d'Aleyon: Benit fois

tu grand Roy, Jeune Cefar, dirai-je, ou

jeune Salomon , vrayement donné de,

Dieu , & tous ceux qui fous toy fe font

aflemblés pour une osuvre fi belle & fi

Sainte : Que de benedictions t'atten

dent en Sion ; Que de Cantiques de

louange dans les terres les plus etran

ges vont couronner ton Chefd'un nou

veau Diademe , qui portera ta gloire au

deflus de celle de tea ayeux 1 Le Grand,

lelufte , font des titres magnifiques , &c

nous pentions qu'il n'en etoit point de

plus glorieux , mais le Pacifique l'em

porte luy feul fur tous : Benit fois tu

grand Roy,& benits foient les defirs

de ton cœur. Suppofés donc ce qui ne

peut être ; ou fuppofés que Dieu nous

eût fait naître fous les Nerons & les

Diocletians, & non pasfous un Augufte

avec un Mecenas, mais foubs un Tibere

avec un Sejan, en ces malheureux tems

de l'Eglife où les dix cruelles perfecu-

tions paflerent flot à flot fur ion dos*

quand on rendoit les pauvres Chrétiens

comme coupables de toutes les cala

mités publiques, & de ce que le Ty-

bre & débordoit, &/, de ce que le Nil

ne
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ne Te débordoit pas , & des inrïoncta-

tions&desfecherefles,&des peftes S£

des guerres, des famines &: des incen-»

dies : Qunnd on dtfoit pour appaifer Je

peuple , l'Empereur ayant fait brûler .

par caprite un quartier de Rome, Les

Chrétiens aux Lions ,ils en font les Au

teurs : Quand on epuiioit toute l'indu-

ftrie pour inventer de nouveaux rour-

mens , quand les tortures , les tenailles,

les roues , les glaives , & les flammes

croient pour eux des fuplices trop

doux : Quand aprés les avoir difloqués

& rompus, on reparoit leurs forces en

les truttant pour les rendre capables

d'une peine reïcerée. Quand onlespro-

duifoit fur les Amphitheatrçs,quand on

lesexpofoità la furie des taureaux in

cites par la faim de plufieurs jours,

quand on les couvroit des peaux des

bêtes fauvages pour les fa're dévorer

aux Chiens, quand on plioit &C cour-

boit les branches de divers arbres, où

l'on attachoit leurs pieds afin qu'en les

laiflantaler tout d'un coup il fuflènt

cruellement mis en piéces & en éclats.-

Quandon les ecorchoittoutvifs,quantt

©n leur^donnoit la ctoeraife ardente*

quand
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quand on plantoit leurs corps enduits

de pois & de cire pour servir de flam

beaux aux passans, dans les quarrefours

&dans les rues : le suppose qu'il nous

falût voir tout cela , faudioit il pour

tout cela s'assembler pour se soulever,

& prendre les armes, &: sonner le tocsin

pour se cantonner ? Ces premiers Chre

tiens qui valoient mieux que nous , &

qui le pouvoient faire , l'ont ils jamais

fait ? Les veritables armes de l'Eglise

n'ont jamais été que les larmes & les

soupirs , jamais elle ne fit bouclier que

de patience; fa voix comme celle de la

Colombe à toûjours été le gemisse

ment : Ce n'est pas qu'elle ne puisse

implorer du secours , & s'enrooller , &c

choisir un chef, & se retirer dans une

Citadelle , & lui faire arborer l'Eten-

dart;Mais ou? Là ou est le Corps mort,

le secours du Ciel , & la banniere de

Iesus Christ, c'est là , c'est là, que sc doi

vent assembler nos Aigles.

Et quant aux seducteurs qui vien

nent en fuite des persecuteurs ( Car

Satan à de coutume aprés qu'il à rugi

en Lion de siffler en serpent,) il ne les

faut craindre non plus : Car nous avons

en ce
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en ce divin Oracle un remede aífeii-1

ré contre tous leurs poisons. Premic

rement ils vous diront que Christ est

en terre, qu'U y est venu, qu'il y vient

tous les jours, qu'il est ici , qu'il est là,

qu'il passe dans la rué" : Mais que diíbic

le bon Pasteur : Voici , àit-il , je voue fay

predit : S'ils vous disent, il estM desert,

ríy fortes poini, il est dans les Cabinets

ne le croyêspoint. Que faut il donc raire

Seigneur ì Là ou est le corps mort , là

se doivent assembler aussi les Aigles,&:

nous le faisons par ta grace : mais on

ne veut pas que nous le fassions , sous

ombre que tu as dit autres fou , ceci est

mon corps , Tu l'as dit & nous le voyons:

Mais quel corps ? Mon corps rqmfui{

nous le voyons comme il l'a dit , "c>eíì:J

le corps mort que je eherchois; faires

moi voir qu'il est rompu & mort, &

crucifie dans le Ciboire, je m'en iray

l'y reeevoir : Mais celui qui m'a pre

dit que vous le diriés m'a défendu

de le croire : S'ils vous disent qu'il est

là, dit il , ne lecroyes point : On dira

que nôtre Seigneur parle ici , non pas

de nôtre tems , mais de la destruction

de Ierufalem , & de la sin du monde:

Ti
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II est vray : Mais c'est l'une des choies

qui me persuade que nous sommes au

dernier cems, & que nous approchons

de la fin du monde , puis que nous

vovons accompli entre autres Ce signe

de Paverrement du S-igneur j & á'ail-

leurs qu'elle apparence que nôtre Sei

gneur eûc ordonné de ne croire point

ceux qui sur le point de la destruction

de Ierusalem , ou sur le p int de la fin

du monde , diroienc que le Christ est

ici , ou qu'il est là , sans nous avertir

que durant tout le reste du tems , de

mille , ou deux mille ans , quand on

nous diròit , que Christ est dans les

deserts , ou dans les Cabinets , ou ici,

ou là , nous ferions obliges de le croire?

Posons le casque le monde vint à finir

aujourdhuy, du moins aujourdhuy je

pourrois combatre vôtre erreur par

ces mots Puisque vous reconnoissés que

Nôtre Seigneur parlant de la fin du

monde dit, Alors s'ils vous disent, que

le Christ est ici , ou qu'il est là ne le

croyés point : Mais en quelque tems

qu'on me le dise , je me souviendray

toûjoúrs de la défense du Seigneur,

voici , dit-il , }e vous l'ay predit , s'ils

F vous
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vous le disent, nc le croyés point• Et fur

tout puis que nôtre Seigneur n'a pas

dit , il ne faut pas croire ceux qui

vous diront qu'il est ici , où qu'il est

là d'une façon visible , dans les deférs,

& dans les Cabinets ; Car je nc me

trouverai qvie d'une • manière invisi

ble dans mes Eglises , & fur mes Au

tels : Il a dit au contraire nc croyés

point ceux qui vous dironr que je

fuis cache dans les ''esers , où dans

Je Ciboire : Oir je viendrai visible

ment comme un cestir fans q'ie per

sonne en puiíTe douter. Il ne. nous

renvoye pas enfin , des deserts & des

Cabinets à la chapelle 5 & à la dextre

du Prêtre qui consacre : II ne dit pas

c'est là que vous me trouveres ; mais

ou donc ? au Ciel à la dextre de Dieu,

ià ou est le corps mort , vous; devés

vous assembler là. J'avoue qu'il parle

*àc ceux qui disent , je fuis le Christ ,

des faux Messies qui se font eleves à

son premier avenement, & qui s'éle-

veront au second : Mais il parle aussi

de ces autres gens , qui ne disant pas

qu'ils font eux mêmes le Christ, disent

néanmoins qu'il est ici , où là sur la

terre
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terre : Gar le terme grec que nous

traduisons Cabiiuts , signifie des lieux

ou l'on garde à mangers repond à ce-1

lui de Ciboire t Ce qui est fore con

siderable : Gar ou est l'aparence qu'un

homme qui se diroit faussement lc

Messie se rint renfermé dans de sem

blables lieux ? Au moins ne faudroit

il qu'un Cabinet pour un homme seul.

Mais ils disent , il est dans les Cabi

nets : Il n'est qu'un , néanmoins il se

trouve en plusieurs Cabinets tout en

semble ; qui est justement ce qu'on

dit aujourd'huy: Arrétons nous sur tout

à l'avis que nôtre Seigneur donne à fes

Disciples, -qui est general &qui frappe

fur tous ceux qui le cherchent enco

re sur la terre : Car il nous rapclle

tous au Ciel, Lx ou est le corss mort.

Car c'est ainsi que Font entendu les

Sts. Peres , &L les Srs. Anges , &í

les Saints Apôtres , & toutes les Au*

ciennes Eglises: Ceite, tab'e disent- ils,

est la table des Aigles , & non pas

des Corneilles , & il nous apelle Ai

gles parce qu'il faut que celui là soit

haut élevé qui s'aproche de ce corps ,

qu'il ne soit point tiré en bas , ni rem-

F i pant,
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pant j & qu'il vise en haut continu

ellement pour regarder le Soleil de

íustice II nous apelle Aigles afin que

nous montions au Ciel , afin que nous

mondons en haut , soutenus par les

Ailes de l'Esprit. Situ veux voir mon

^ile diícnt-ils,j'en ay une plus legére que

celle d'une Aigle , qui vole non jusqu'à

dix ou vingt stádes,ni jusqu'au Ciel,mais

par dessus le Ciel même , ou IesosChrist

est assis à la dextre de Dieu ; Gloire

soit a Dieu dans les lieux tres hauts , nous

disent les Anges;& les Saints Apôtres,

Si vous êies ressusciies avec Cbrijl cher

chés les choses qui font en haut , pensez

aux choses qui font en haut : Et les An

ciennes Eglises , comme il paroit par

cette formule tres ancienne dans tou

tes les Liturgies : Les cœurs en hauf.

Et nôire Seigneur méme : guand je se-

ray élevé, dit-il , je iireray toutes choses.

Apres moy : Mais il semble qu'on Ic

veuille tirer ici bas , non pas pour fo

rer du Ciel, mais pour nous dispen

ser d'aller si haut & si loin : En éfet si

le Corps de Jesus Chriít est sur la ter

re , pourquoi St. Paul me defendez

vous de penser aux choses qui font
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sur la terre ì Selon vous il faudroit que

le Seigneur eût dit , là ou seront les

Aigles , là se trouvera le corps mort :

Là ou est mon tresor là sera mon

cœur : Si mon Sauveur est là sur cet

Autel, qui me blâmera d y renfermer

mon cœur & toute ma pensée : C«

si le corps est ici bas , & que mon

cœur monte là haut, ils ne fe rencon

treront pas II est au Ciel , mais il n est

qu'en un lieu du Ciel : Pourquoy saler

chercher si loin , & si haut , puis que

nous l'avons si proche de nous , dessus

mille Autels , en une infinité de lieux

de la terre ? On répond qu'il faut di

stinguer la hauteur des choses , & la

hauteur des lieux , & qu'on ne laissa

pas de former des peníécs élevées &C

ncbles , des objets qui ne font pas en

de hauts lieux : Cette distinction est

tres bonne : Car quand nous pensons

à l'Eglisc militante , à la parole , aux

íâcremens , nous pensons à des cho

ses qui font ici bas , & même qui ne

seront jamais la haut , & cependant

ce font des choies tres hautes &c divi

nes : Mais elle n'est nullement à pro

pos : Car il s'agit ici proprement des

ì F 3 lieux:
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lieux : Les Disciples demandent oifc^

c'est à dire en quel lieu ? fr nôtre Sei

gneur rép°ndï Là , clest à dire en ce

lieu là ou sera le corps mort ? Et les

faux prophéci s. disent qu'il est ici &s

qu'il est là, & nôtre Seigneur dit qu'U

saur que les Aigles s*aslemblent là où

est le Corps mort ; Et St. Paul dit

haurement qu'il faut penser aux cho

ses qui sonren haut, là ou Jesus Christ

est assis à la dextre de Dieu, c'est fa

siiuation , son siege & son propre

lieu.

Quelqu'un dira, possible , ou est ce

Corps mort, est il dans le Ciel ; Tay

été mort disoit il , mais je fuis vivant

es. .siecles des siecles. il n'a écç mort

que rro.is jours , non pas même trois

jours entiers. Pourquoi donc cher

cher entre íes morts celui qui est vi

vant , pourquoy ternir de ce funeste

nom lç lustre de fa gloire. II est

certain qu'il ne faut point trop presser

la similitude : Çar il suffit de dire, Q"»

Iesus Christ mort sur la Croix , & vi

vant. dans h Ciel soit mon tresor &

ma vie , comme un Corps mort est

le tresor & la vie de l'Aigle^ Mais il



S m Se Matt. Ch. xxiv. v^z8. 8j

y a plus, C'eft que ce corps mort , ..'

qui à été more , dans le Ciel même"-

où il eft vivant & glorieux, doit étre

confidere' toujours comme morr. Si

c'eft un Paradoxe il eft Orthodoxe :

c'eft ce que nous enfeigne Sr. Iean

quand il met l'agneau fur le trône , &:

quand il ajoure , que cet Agneau fe

tient comme eux en la prefence de Dieu :

C'eft ce que nous enfeigne St. Paul ,

quand il die que Chrijl avec fon propre

fang ejl entré dans les deux , & que nous

avons liberté d'entrer aux lieux [aints par

leftng.de l'tfus , par le chemiu qu'il nous ,

a dedié toujours frais & vivant. Que

penfes vous que foit l'intercefllon du

fils de Dieu? C'eft l'oblation perpetuelle

du facrifice de la Croix , non feule

ment fes cicatrices , mais le fruit & la

vigueur incorruptible , ou inépuifable

de fa mort & de fa paffion , qui fait le

plus doux parfum de cet éternel San-

tuaire. Lors qu'il fe prefente devant

Dieu pour nous il ne lui montre pas fa

couronne d'or , ni fa ceinture à l'en

droit des mammelles , ni fon feeptre

Royal , ni fon trôné d'ivoire , ni les

flammes de feu qui fartent de fes yeux ,

* F 4 ni

.
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. ni les les Etoiles qu'il porte dans fà

"main , ni fan épée à deux tranchans :

Que lui montre t-il donc? fes playes Se

fou fa ng, il n'a rien de plus pretieux.La

mort de Jefus Chrift eft le plus grand

éfet &C le plus illuft'e temoignage qu'il

nous ait donné de fon amotu. O

Ames fidéles , voulez vous voir vô

tre Sauveur vous aimant plus que fa

propre vie ; voulez vous decouvrir le

fond de fon amour ; Ne le regardez

point parmi les bergers en fa naiflan-

ce , ni en fa créche ; ne le regardez

point en fon Gel , parmi les rayons

de fa gloire ; mais regardez le fur la

croix , &: dans les horreurs de la mort,

Ne fremifTez point , Chretiens de le.

voir tout couvert de fang. Que ni

fes clouds , ni fes epines , ni cette

epouvantable voix , q''i fit fendte les

rochers , & trembler la terre , & pâlir

le Soleil d'horreur , ne vous en faflene

point détourner les yeux ; Car c'efi:

fur ce bois infame qu'il porta nos pé-

chez en fon corps j& c'eft de la fource

de fes playes que découlent toutes

vos benedictions. Qu'il foit donc

toujours apellé Iç crucifié ; que fon

corps
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corps mort soit l'objet de routes nos

pense'es , que fa mort pretieufe^íbir^

l'e'ternel sujet de nos louanges / puis

que c'est en fa more que consiste le

fond & le miracle de son amour.

Aussi St. Paul quil'avoit veu dans le

Paradis, aprés l'avojr regardé de tous

les côtés ne le trouve point si désira

ble par aucun autte endroit , il le

veut mort : Pourquoy cela ? parce

qu'il en a sein & sois, &c qu'en aucun

autre état il ne peut pas bien s'en re

paitre : Car comme vous voyez que

les Aigles ne mangent pas les homr-

mes vivans , ils ne fondent-que fur les

corps morts : Ainsi les fideles admi

rent Christ ressuscitant , l'adorent glo

rieux, mais ils ne le mangent qu'entant

qu'il est mort , ils ne s'en nourrissent

par foy qu'en tant qu'il a été crucifié

pour eux. Tel dont qu'il offre son corps

à son Perc Celeste pour un argument

perpetuel de paix & de propitiation,

tel ses aigles mistiques le contemplent,

le desirent, l'embrassent, le mangent,

& le succent lors qu'ils le tiennent en

tre les ferres de leur foy , s'enyvrant

du fruit de fa mort & de son amour;

Mais
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Mais où ? Dans les Cieux ; Car ou pcrt-

ic'sVous etre : Ne sommes nous pas

viviftés , ressuscités , assis es lieux ce

lestes , en Jesus Christ? Ne sommes

nous pas venus à la Sion celeste, aux

milliers d'Anges , à l'assemblée des

premier nez , donc les noms font écrits

aux Cieux, & à lesus Mediateur de la

nouvelle Alliance , dont le sang crie

meilleures choses que le sang d'Abel:

Que crie ce sang ? II crie dans ie Ciel

Grace & Benediction ; Il ciie à ses

Aigles Venés à moy; II crie à son Pere ,

Qu'ils soient avec moy: Car IÀ ou est le

corps mortrì U s assembleront aujjl les

Aigles. . -.

Sóus l'Ancienne Loyceluy quiavoit

touché à un corps , ou qui étoit seule

ment entré sous une tente , ou il y

avoït un corps mort, étoit exclus de

la Synagogue ; mais il n'en est pas ainsi

fous l'Evangilc ; il faut avoir touché à

un corps mort , il faut l'avoir em

brasse par foy,& étre uni à lui insepa

rablement pour étre introduit dans

le sanctuaire de l'Eglise Chrétienne,

Sous ì*AncieHne Loy ,'les Aigles etoi-

ent des animaux imwiondesj qu'il n'é-

toifi
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toit pas permis de prefeuter à Dieu eo,

facrifice. Mais fous le nouveau TjE

tnent les chofes ont changé de face.

Depuis que $. Pierre vit defeendre du

Ciel , un linceul rempli de toute forte

d'Animaux,ileft permis d'en manger de

toute forte ; il n'y en a point qui ^olt

impur ou immonde. Les ferpens mé-

me avec leur poifon , & les Aigles avec

leur gloutonnie peuvent fervir àl'E^

glife d'embleme SC de Symbole pour

lui. reprefenter fes enfans. Au refte

va pourroit aporter plufieurs raifons,

pour left]uelles les fidéles font com

parez à des aigles ; J'enten les raifons

qui fontfondées dans l'Ecriture ; Car

de raporter ici tout ce que les natura

lises difent à ce propos, nous n'aurions

jamais fair. L'Aigle , difent ils , eft

carnafliere; mais elle aime particiilié-.

rement la chair des agneaux; L'Aigle

fait une guerre mortelle aux ferpens,

& plante fon nid en des lieux fort

exaucés & innaceflibles , & quand fon

bec eft devenu trop long , elle à Fin-

duftrie de le cafler contre un rocher,

&: de s'en défaire par ce moyen. Tout

cela fç pourroit apliquçr au fidele , qui
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Je nourrir de la chair de l'Agneau tans

aie , qui a toujours guerre contre

le feVpent ancien , qui établir fon re

pos , & fa forterefTe en Dieu feul ; &

qui dépouille le vieil homme. Mais il

faut s'arrêter fur la force de fa.veùe ,

fur la bonté de fon odorat fur, la ra

pidité de fon vol & fur l'avidité de fon

goût.

Voila quel eft le triple fens de ce

Proverbe myfteritux : Salomon en

a fair un livre , mais il y a ici plus que

Salomon : Et pour en comprendre

d'autant mieux la merveille , conside

rons les fruits qui nous en reviennent:

Il eft bon à tout ; contre la perfecu-

tion , contre l'erreur , contre le fean-

dale , contre l'ambition ,' contre la

mort , & nous en pouvons dire ce

que Salomon difoit de l'argent , qu'il

répond de tout.

Car premiérement que peut la fur-

reur des Tyrans contre une Ame ainil

remparée : Qu'on me charge de fers ,

mon amc eftlibre , & vole comme un

Aigle à la dextre de Dieu : Qu'on me

fafTe mourir, on ne le fauroit faire

fans 8tè delivrer de prifon , & fans me

fe parer
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separer du monde , qui est un grand

bien, & fans m'unir à Dieu, qui est un

plus grand bien,& à mon corps mjoTt^

source &l tresor de vie. Condamner

un Chrétien à la mort pour le bien

punir c'est vouloir noyer un poisson

en le jettant dans l'eau. Car cette

mort est un fleuve d'eau vive qui l'a-

meine à son Dieu, &c à son corps mort,

son clement & son aliment, & ses

plus cheres delices.

Ainsi les Martyrs autrefois à me*

sure que leurs pauvres membres cra-

quoyent dessous la roué', ou petilloient

dans les flammes , chantoient sur

l'cchafEiut , & sur le bûcher , voyant

les Cieux ouvers , & leur Aigle prête à

voler vers le fils de l'homme , à la

dextre de Dieu.

Qiie peut l'erreur du- monde con

tre l'Esprit de Dieu ; quelle est la vraye

Eglise , quelle est la vraye Religion

Pourquoi tant de disputes & tant de

combats ? L'Eglise est une assemblée ,

la vraye Eglise est iine assemblée d'Ai

gles : La Religion Chrétienne a pour

enseigne le corps de Iesus Christ ; mais

la vraye Religion est celle du corps

mort:
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mort: Nôtre Eglise est une affembléô

\dJAigles : Mais en la vôtre vous ajou->

tesìtax Aigles les Corbeaux , & vous

voules que tout y entre jusqu'aux hy-»

pocrites &c aux reprouvez* Ne pre

nons que les Aigles dans l'Eglisc , loin

d'ici les choiiëtes & les scrpens ; Ne;

prenons que le corps mort dans la

Religion , &r nous voila d'acord : Mais

vous ajoutés à nos aigles autant d'A

nimaux qu'il y en avoit autrefois dans

l'Arche , & vous ajoutés à nôtre corps

mort plusieurs des créatures qui font

fur la terre , & toutes celles qui font

dans le Ciel , vous nous renvoyés aux

Saints qui n'ont point de corps & aux

Anges qui ne font pas morts , & qui

font des Esprits vivans & immortels ,

& à la sainte & bien heureuse Vier

ge, que vous dites n'être pas morte , &C

à St. Paul & à St. Pierre qui sont

morts , mais ont ils été crucifiés pour

nous? L'Aigle se contente de son

corps mort, c'est l'unique, fans addi

tion , cout nud , tout seul , comme il

fut sur la Croix : Car il ne dit pas aussi ,

Là ou feront les corps morts , mais

le corps mort : Un seuj corps mort

suffit
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sufïît pour tous les Aigles.

Ne pense's pas que vos richesses ^4g,

vos grandeurs , vos dignites &/vos

honneurs , vos exemtions de charges

& vos avantages mondains , vôtre or

& vôtre argent, vos rentes & vos be--

nefices , vos mitres & vos croises

puissent tenter un vray Chrétien : Ce

sont des moyens & des biens ; mais ce

n'est pas la fin , -ce n'est pas son sou

verain bien : C'est íesus Christ , c'est

le corps mort qui seul répond à tous

ses desirs, & qui fait fa béatitude. U

me semble que je vois une Aigle qui

vient aprés une bataille , & qui se pan-

che sur un corps mort au milieu du ba

gage , d'une riche dépouille , d'un

grand butin , où le soldat s'attache ;

parmi les épées & les harnois , & les

plumes & les baudriers , Sc l'or iC l'ar-

gent, il quitte tout cela pour le corps

mort : lesus christ m'est gain à vivre &

à mourir dit l'Aigle ravie au troisiéme

Ciel : Comment gain à vivre , gain à

vivre à St. Paul , parce que fa vie est

cachée la haut avec Iesus Christ en

Dieu : Là où est le corps mort là sont

vivans les Aigles , & la vivoit St. Paul,

foulant
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foulant à^feiT pteds les biens & le*

_ ineu*s,&,raifarit!' litiere de tous les

avarçages^fu monde , pour l'exellen-

cc de la cpnnoiffance de Jefus Chrift

fon Sauveur , & n'eftimant tout le

reftarfton plus que du fumier , & que

les plus files excremens du monde ;

hors de la bonne odeur de fon Chrift,

s'il le faut ainfi dire, tout le refte lui

put : Et pourquoi ne le faut il pas

dire , puis qu'il le dit ainfi lui même?

Il en détourne la veuë , &c lui tourne

le dos ; Il ne regarde qu'à fon JeÇis

Chrift crucifie : N'a-t'il pas raifon ,'à'.

qui regarderoit il ? il nia. aimé , dit-il ,

ils'eil donnefoi mente pour moy. L'un

des meilleurs hiftoriens raporte que

Tigranes ayant éte' pris prifonnier

avec fa femme par Gciron ; Ce Roy

lui demanda que c'eft qu'il vouloir

donner pour racheter fa femme : Ti

granes répondit fans balancer qu'il

donneroit volontiers fa propre vie

pour la racheter : Le Roy touché de

cette réponfe les mit tous deux en li

berté. Mais comme ils s'en aloient

tous deux le mari dit en che

min à fa femme que .dites

vous
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vous de ce bon Roy : Moy , dit elle ^

je ne l'ay point veu : Et comme U

tonnoit de cette réponse :•Non «jou

ta- t'elle , j'avois tous; mes yeux colés

& tous mes regards attachez à celui-

Ià seul qui presentoit sa vie pour ma

rançon. O ame fidele soyés sainte

ment jalouse d'une si belle action , &c

quand tous les Ro^dïfmes du monde

avec toute leur gíoire vous passeroient

devant les yeux , ne les regardez pas

seulement , ne regardez qu'a vôtre

corps mort;à cet Epoux qui n'a pas feu

lement offert,mais qui a donné volon

tairement & par éset fa vie pour vô

tre Redemption : Vous Aigles legi

times ne baissés jamais la veut' devant

vôtre Soleil• Mais helas il n'y a que

trop d'Aigles bâtardes & de faux

Chrétiens, qui prenent à honte ce

corps mort; ll n'y a en lui à le voir

ni forme , disent ils , ni aparence , ni

rien qui fasse que nous le desirions.

$£<fi ce de ton bien aime o la fúus belle

À'entre les semmes , quefl ee de ion bien

aimé que tu nous as ainsi adjurée ? II est

scandale au luis & folie au Grec ; mais

il est' folie & scandale tout ensemble

.G à'plu-
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lufieurs Chrétiens : Mais ceux qui

:andalifentnous édifient double-

ment^parce qu'il a été predit des fa naif-

Tance que ce ferait un figne auquel on

contrediroit , & parce qu'il le faut ne

cessairement : Car Iefus& le monde

ne peuvent pas avoir la même odeur ,

les fideles & les autres hommes ne

peuvent pas avoir le même flair: Il n'y

a point de mirrhe, ni d'Encens , ni de

Cinnamome , ni de mufe , m d'ambre,

ni d'œiullet , ni de Rofe qui foitagrea-

bleà l'odorat d'une Aigle comme eft

un corps mort,c'eft fa venaifon : Mais

pour nous un corps mort , fur tout un

corps humain eft un fpe&acle de hon

te & de calamité. Qui peut voir une

charjangne , fur tout de nôtre efpecc

fansfremiren fcy même , & fans que

la puanteur qu'elle rend nous chafle

incontinent au loin : ainfl la doctrine

de Iefus Crucifié fait mal au cœur de

l'homme animal , & lui eft de mau

vaise odeur; odeur de mort à mort à

ceux qui periflent , & fur tout aux

Iuifs , à ceux de fa propre Nation.•

Mais le vray Chrétien trouve cette

même do&rine de la Croix plus odo

riferante
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risscrante que toute les cassolettes des./

mondains: II la sent avec delectaefôtríT

s'en repait &c s'en remplit le ccciir de

viande & de joye : odeur de vie a

vie à ceux qui Ç§nt sauuez.

C'est une façon de parler remarqua

ble de l'Ecriture qui dit de ceux qui

se meurent , qu'ils s'assemblent avec

leurs peres .. ils s'aflemblent avec leurs

feres disent les Hebreux ; Mais te ils

s'assemblent avec le Pcre au stile des

Chrétiens , & avec le fils de Dieu ,

avec leur corps mort : le m'en vai

disoit il , à mon Pere & à vôtre Pere,

à mon Dieu & à vôtre Dieu.

Vous avés plusieurs assemblées en

cc lieu , c'est un avantage à vôtre vil

le &C à vôtre Eglise : Mais ces assem

blées ne font que passer , & par leur

separation comme par un degel elles

fondenr& disparoissent. Souvenons

nous qu'étant separez nous devons

dans la dispersion des corps être tou

jours unis au Chef : Et vous , peuple

fidele , penses sur tout à l'assemblée

dont nous vous parlons : L'Assem-

blée des Aigles cft une assemblée per

manente, qui subsiste , qui dure toû-

G % jours.
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\jours. Tant que le Soleil durera

purifiés vous toujours vous assembler

en cette maison , pour y chanter les

Ioiianges de Dieu , ou plutôt vous

assembler la où est le corps mort dans

le Ciel pour y chanter les hymnes

Angeliques & celestes , & dignes des

vrais Enfans de Dieu. O quand vien

dra ce jour,cet heureux jour,attédu de

toute la Nature,auquel tous les avant-

coureurs ayant paru,& tous les signes

de son avenement etant accomplis , il

viendra pour assembler tous ses Eleus

des quatre vens , de toute langue ,

tribu & Nation , en la grande & ge

nerale assemblee,vrayement Oecume

nique des vivans & des morts , & nous

ravir tous avec lui dans l'assemblée

heureuse des premiers nés , dont les

noms sont écrits es Cieux. Là seront

les Eíprits des justes sanctifiés , là sera

le corps mort , là seront les Aigles , 6c

nous y serons: Là seront les Patriar

ches, & les prophetes,les Apôtres & les

Martyrs , la haut nous lui donnerons

louange & gloire,& serons abreuves au

fleuve de ses eternelles delices aux sie

cles des siecles amen,

S B R.-




